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Actualités 

L’assemblée générale de l’association Sauvegarde du Patrimoine et de l’Environnement de Nesle-
la-Reposte aura lieu le vendredi 17 juin 2022 à 19 heures dans la salle communale de Nesle. Venez 
nombreux, nous avons besoin de toutes et tous pour nos futurs projets.

Le ravin boisé de la Noxe : un espace naturel 
au caractère remarquable  

Nous vous  parlions  dans  le  no 4  des  Nouvelles  de  Nesle  de  la  Noxe,  qui  avait  favorisé  les 
premiers  peuplements  de  la  région.  La  Noxe  a  permis  aux  communautés  formées  de  se 
développer autour d’activités fondées sur l’utilisation de son énergie hydraulique.Elle a ainsi 

fait tourner dans son cours jusqu’à seize moulins et alimenté de nombreux lavoirs. 
Entre  Nesle-la-Reposte  et  Villenauxe-la-Grande,  le  ravin  de  la  Noxe  est  inventorié  Zone  Naturelle 

d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique de type 1.
Qu'est-ce qu' une ZNIEFF ?
C’est un espace naturel inventorié en raison de son caractère remarquable. L'inventaire ainsi dressé de 

ces espaces naturels peut-être utilisé pour les études d'impact et d'évaluation environnementale obligatoires 
avant tout projet d'aménagement du territoire,  ou d'installations industrielles ou agricoles ayant un impact 
significatif sur l'environnement !!!
On distingue deux types de ZNIEFF :

• les  ZNIEFF de  type  I :  espaces  écologiquement  homogènes,  définis  par  la  présence  d'espèces  ou 
d'habitats rares, remarquables ou caractéristiques du patrimoine naturel régional. Ce sont les zones les 
plus remarquables du territoire. 

• les  ZNIEFF de  type  II :  espaces  qui  intègrent  des  ensembles  naturels  fonctionnels  et  paysagers, 
possédant une cohésion élevée. 

Les ZNIEFF sont inventoriées et créées, par la Direction Régionale de l’Environnement de l’Aménagement et 
du Logement ( DREAL ). Tiens donc la DREAL, nous vous en avons longuement parlé dans l’instruction des 
dossiers d’implantation des projets éoliens et de méthanisation.

N O U V E L L E S  D E  N E S L E  
Bulletin d’information de l’association S.P.E. Nesle-la-Reposte

https://fr.wikipedia.org/wiki/Espace_naturel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Espace_naturel
https://fr.wikipedia.org/wiki/%25C3%2589tude_d'impact
https://fr.wikipedia.org/wiki/%25C3%2589valuation_environnementale
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Alors c’est quoi la DREAL ?
La  DREAL accompagne  les  territoires  sur  les  trois  piliers  du  développement  durable  :  écologique 

économique  et  social.  Elle  décline  les  politiques  nationales  à  l’échelle  de  la  région  en  s’appuyant  sur  la 
connaissance du territoire, veille à leur cohérence vis-à-vis des enjeux locaux et participe à leur mise en œuvre 
avec le concours de l’ensemble de ses sept services qui à priori ne communiquent pas toujours. En 
effet, des avis favorables d’implantation sont prononcés par la DREAL en contradiction avec la 
protection des zones inventoriées par la DREAL ! 

Mais revenons à La ZNIEFF du ravin de la Noxe située entre Villenauxe-la-Grande et Nesle-la-Reposte. 
La végétation forestière est surtout composée par les chênes, les charmes, les hêtres et les merisiers. Au sol, une 
multitude de fleurs comporte des espèces rares dans l’Aube et la Marne, l’hellébore verte et l’anémone fausse-
renoncule pour ne citer qu’elles. En fond de vallon, on y trouve des aulnes, des frênes, des trembles et des 
saules. Au niveau des sources (Fontaine Saint-Blanchard, source des Epinettes, fontaine Vaunoise), la végétation 
s’enrichit en cardamine des bois, cressonnette, oxalide petite oseille… Une des caractéristiques de la végétation 
de  la  ZNIEFF  est  sa  richesse  en  fougères  (treize  espèces  différentes),  probablement  unique  pour  le 
département, favorisée par la fraîcheur et l’humidité associée à la présence de pierres meulières (calcaire blanc 
silicifiés). Comme les fougères, les mousses sont diversifiées avec 26 espèces principales surtout localisées en 
fond de vallon, au bord du ruisseau et sur les roches du rebord du plateau et hauts versants.

Très  paysagère,  la  ZNIEFF  du  Ravin  boisé  de  la  Noxe  est  dans  un  bon  état  général,  mais  sa 
fréquentation de plus en plus importante chaque année par les randonneurs, promeneurs, vététistes, motards 
non respectueux de cette biodiversité, pourrait créer une menace pour l’intégrité de sa richesse biologique et de 
son équilibre, tout comme les projets d’implantation d’éoliennes ou de méthaniseurs.

La pelle du 18 juin ( avec nos excuses pour ce mauvais jeu de mots ) 

Malgré la réfection de sa toiture il y a quelques années, notre lavoir du chemin du Moulin est bien 
fatigué: sa structure se déforme, les planches de ses parois sont attaquées par les intempéries, ses 
portes  menacent  de  se  décrocher...  et  il  est  à  sec  depuis  deux  ans.  Car  plusieurs  "renards 

hydrauliques" ( de grosses brèches dans la digue du bief ) l'ont privé de sa ressource en eau.  
En attendant une prochaine restauration du bâtiment, notre association a décidé de soutenir un premier 

projet, initié par les riverains : faire revenir au lavoir ce qui fait sa raison d'être : l'eau de la Noxe.  
Une première opération a permis de reconstruire une longueur de cinq mètres de digue en béton armé, 

une deuxième est en préparation sur un tronçon de vingt mètres et une dernière intervention, avant remise en 
eau, consistera à curer les 150 derniers mètres du bief avant le lavoir, où se sont accumulés la vase et les débris 
végétaux.
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C'est  à  cette  opération que nous  souhaitons  associer  les  Nigellois  et  Nigelloises   amoureux de leur 
patrimoine, pour une matinée de nettoyage du bief qui sera suivie d'un repas devant le lavoir.

Pour tous ceux & celles qui sont intéressés, rendez-vous le samedi 18 juin 2022 à 9 heures, devant le 
lavoir, avec pelles, pioches, râteaux, binettes ou tout autre outil approprié.
Merci de confirmer votre présence par mail à l'adresse suivante: spenr51@gmail.com ou par téléphone au: 09 77 
53 67 05.

L'oiseau du mois: le Coucou gris 

S'il est un oiseau facile à identifier par son chant, 
c'est  bien  notre  héros  du  mois,  le  Coucou  gris. 
Mais s'il en est un qui est difficile à observer tant il  

est furtif  et méfiant, c'est également le Coucous gris. 
Premier paradoxe de ce passereau qui semble vouer à ne 
rien faire comme les autres.

Ce grand timide est un oiseau de taille moyenne 
( à peu près celle d'une tourterelle ), aux ailes pointues 
et  à  la  longue  queue.  Perché,  il  adopte  souvent  une 
attitude caractéristique avec les  ailes  tombantes  et  la 
queue légèrement relevée.

Le mâle a le dos, la tête et la gorge gris, et le 
ventre clair rayé de sombre. Quant à la femelle, elle se 
décline en deux versions : grise, très semblable au mâle, 
ou bien brun-roux ( plus rare ) et barrée de sombre.  

Ces  plumages  ne  vous  rappellent  rien  ?  -  Ce  
sont à peu de chose près ceux de l'Epervier d'Europe 
( pour les individus gris ) et du Faucon crécerelle ( pour 
les  femelles  brun-roux  ).  À  quoi  peut  servir  ce 
mimétisme qui doit plutôt compliquer la vie du coucou 
en effrayant les oiseaux  dont il veut squatter le nid ? 
On l'ignore.

Notre Coucou gris est exclusivement insectivore. Il se nourrit de vers de terres, d'insectes, et surtout de 
chenilles  velues  qu'il  est  un des  seuls  à  pouvoir  digérer  (  d'où son utilité  dans  la  lutte  contre  les  chenilles 
processionnaires  ).  Oiseaux des  régions  boisées  et  cultivées,  les  différentes  espèces  de  Coucou (  plus  d'une 
soixantaine ) sont présentes sur tous les continents.

 Le Coucou gris est migrateur. Sa venue en mars/avril marque l'arrivée du printemps, et il disparaît dès le 
mois de juillet pour rejoindre ses lieux d'hivernage dans le sud de l'Afrique ou en Asie du Sud-Est. En fait, il ne 
daigne nous visiter que pour assurer sa reproduction, et ce de la plus étrange des manières car, comme tout le 
monde le sait,  il pratique le parasitisme de couvée.
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Malgré son image de gros "flemmard", ( il est symbole de paresse dans la mythologie ), le Coucou déploie 
en fait une stratégie d'une extraordinaire complexité pour échapper à l'élevage de ses petits.

La femelle coucou doit d'abord observer longuement les nids qu'elle veut squatter, pour synchroniser sa ponte 
avec celle de ses hôtes forcés. Car il est indispensable que le petit coucou naisse avant ses demi-frères et soeurs.

Les victimes préférées du Coucou gris sont la Rousserolle des Marais, le Rougequeue noir , l'Accenteur 
mouchet et les Bergeronnettes, mais on l'a également vu imposer sa progéniture à des Hirondelles, des Rouges-
Gorges et même de minuscules Troglodytes.  

Il lui faut ensuite guetter l'instant favorable pour lancer son raid en l'absence des propriétaires, et pondre 
dans chaque nid un seul oeuf aussi semblable que possible à ceux déjà présents dans le nid.
Et madame coucou répètera l'opération une vingtaine de fois, dans autant de nids différents, avant de prendre le 
large pour l'Afrique en abandonnant sa progéniture aux bons soins des involontaires familles d'adoptions.

À  charge  pour  les  petits  squatteurs  de  se 
débrouiller  seuls  pour  assurer  leur  avenir. 
E n  co m m e n ç a n t  p a r  é l i m i n e r  l a 
concurrence. A peine éclot, le bébé coucou 
a veug le  d 'à  pe ine  t ro i s  grammes  va 
mobiliser ses maigres forces pour hisser sur 
son  dos  des  oeufs  aussi  lourds  que  lui  et 
passer  par  dessus-bord tous  ses  potentiels 
frères  et  soeurs.  Car  mis  en  concurrence 
avec  une  bande  d'oisil lons  tout  aussi 
voraces  que  lui,  il  ne  pourrait  recevoir 
suff isamment  de  nourriture  pour  se 
développer. Il ne peut être que fils unique. 

D'où  ce  tragique  fratricide,  qui  vire  au 
grotesque quand des  parents  assez  attentifs 
pour repérer un oeuf surnuméraire dans leur 
nid ( ce qui oblige madame Coucou à gober 
un oeuf dans chaque nid ou elle va pondre ) 
s'emploient consciencieusement à nourrir un 
poussin qui ne leur ressemble nullement et va 
rapidement devenir beaucoup plus gros que 
ses supposés géniteurs. Doit-on en conclure, 
comme le  dessinateur  humoristique Chaval, 
que "les oiseaux sont des cons" ?

Toujours est-il  que la  stratégie du parasitisme de couvée semble bien risquée pour un résultat 
tout  à  fait  aléatoire.  En  fin  de  croissance,  le  jeune  coucou  qui  déborde  du  nid  familial  se  retrouve 
perché  sur  une  branche  ou  un  roseau,  à  piailler  sans  cesse  pour  toujours  plus  de  nourriture.  Une 
aubaine pour les belettes, éperviers et renards...On estime que sur la vingtaine d'oeufs pondus chaque 
année par la femelle Coucou, un seul atteindra l'âge adulte.  La perpétuation de l'espèce n'est assurée 
que par l'exceptionnelle longévité du Coucou, qui peut atteindre dix ans. 

Ce  chant  si  particulier  et  ces  drôles  de  moeurs  ont  depuis  toujours  fasciné  et  inspiré  les 
créateurs.  En  musique  d'abord,  où  depuis  le  Codex  Ivrea  du  XIVe  siècle,  le  chant  du  coucou  est 
régulièrement  évoqué.  On  peut  citer  Le  joyeux  coucou  dans  la  Symphonie  du  printemps  de  Benjamin 
Britten, le Caprice sur le chant du coucou de Frescobaldi, Ce que me conte le coucou dans la Symphonie N° 3  de 
Gustave Malher, la Symphonie des jouets  de Léopold Mozart, Le coucou au fond des bois de Camille Saint-
Saëns et Le coucou, concerto pour violon d'Antonio Vivaldi. 
Sans oublier bien sûr la célèbre chanson pour enfants Dans la forêt lointaine.

En  litterature,  on  retiendra  L'appel  du  coucou  publié  en  2013  par   J.K.  Rowling  (  sous  le 
pseudonyme de Robert Galbraith ), et surtout le magnifique roman de Ken Kesey Vol au-dessus d'un nid 
de coucou, qui inspirera le film éponyme de Milos Forman en 1975.

Coucou, c'est fini ! 


